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été continuée plus de trois jours, et que
cet enfant ait été éconduit sitôt de l'hô-
pital, sortant plius galigrené qu'il n'etait
- son entrée?

Complétons ces notes biographiques
par quelques notes médicales.

Le nO)na se rellolItre dans la colva-

leseence les Iilves éruptives,, /e/ ro<-

geotLe partije/ière'ne/. Néanttoins o le

trouvei J'tat endéiniul:îîas certainde

muqueuse buccale. L'é6tat gnéral ne
semble pas partager la morbidité lo-
cale ; l'appétit est bien conservé, les
troubles de digestion sont rares.

Le noyau central de lajoue engorgée
la rapidité de la marche de cette mala-
die, sont les deux signes caractéristiques
diLerentiels de la stomatite nlcáro-mem-
)>raneuse.

L e tr'aitemienti i.eit î'e t rès actif.
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parties de la Iollanîde, exposées au
froid humide et dévorées p1-ar la plus
grande misère.

Appauvrissement du sang par les

causes déjà mentionnées, appauvrisse-
ment (lu sang par la lièvre, c'est-à-dire

altération profonde du sang, voilà comn-
ment on explique cette étrange mala-

die.
Elle débute par une ulcération de la

Dans les cas les plus graves, il ne fau-
dra pas désespérer, attaquer la gangrène
par les caustiques, porter secours par
le quinquina. C'est là toute la médica-
tion, longue si l'on veut, mais souvent
Couronnée de succès, du nom.
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